
Mot du Comit~ de Patronage du C~nacle 
par S.E. Monsieur le Pr~sident Habib Abi-Ch~~la 

Mesdames, Messieurs, '. 

Cette réunion ~m l' honneur de Monsieur ~üchel Chiha 
est une nouvelle victoire à l'actif du Cénacle 1iban:-ds et de 
son fondateur Monsieur Michel Asr...ar: C'est pour la prer.tière fois; 
je puis l'affirr.îert qu'on a r~ussi à avoir reison de Michel Chiha, 
à triompher de sa résistance et à violenter ses intimes tendances. 
Je ne connais point d'homfJe, en effet, qui répugne plus que lui aux 
honneurs et aux éloges, et qui soit plus étranger aux rr.anifestations 
et à la publicit8. 

Il est des hownes qui vivent dans le tourbillon de la 

m§lée hu~aine, dans un commerce perpétuel avec leurs semblables, 
qui se complaisent dans les luttes et'lBs évènenents du siècle, 
et qui sont attirés p~r l'éclat des manifestations extérieures. 

Il est d'autres homues qui se recueillent en eux"­
mêr:!es, qui se cré,ent leur propre univers, qui y vivent en un co~­
merce continuel avec leur propre personne, et qui trouvent la joie 
suprêoe au sein ~e leur pens6é, dans les profondeurs de leurs senti­

ments, dans cc qu' ils cr~ent, ce qu'ils" composerLt et ce qu'ils 
publient, et qui, par cela m~'.1e, deviennent un foyer de lUl:lière 
et d'inspiration écloirant la voie aux autres horr~es et orientant 
les évènenents.Ces homnes sont une rare ninorité dans toute société; 
ils sont plus que rares d~ns notre société libanaise. Michel Chiha 
es t l'un dE; CG S ho::~nÎ.e S; que dis- j El, parmi eux il tient le prenier 
rang. 

Je n'ai jnoais ressenti difficulté plus grande que celle 
d'avoir à prononcer ce mot au nom du Comité de Patronage du Cénacle 
Libanais ,:ui a l'honneur de compter parmi ses membres Honsieur 
Michel Chiha; car je sens que mon devoir le plus sacré est de peser 
chacun des mots qu'entendra notre grand Maitre afin de ne p~s 

blesser sa sensibilité extrême et sa modestie si caract~ristique 
des grands penseurs. 

Oh, je le saisI si cele avait dépendu de ~ichel Chiha, 
de sa librE; décision, ce'l;te réunion ne se serait jaoais tenue, ces 
paroles n' aur8.ient jar.~"ais été prononc~e s devant lui. Mais l'affaire 
n'est plus entre ses Qains, et la d6cisiQn en appartient à tous les 

Libanais. 
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Ccr il Y a bien longtemps que Michel ehiha est devenu 
l'apanage de cett ,. patrie qU'il n ~im~e avec l'ardeur et la no­
blesse du poète et qu'il a servie avec le d~vouement à8sintéressé 
du penseur. Aussi bien, représente-t-il aujourd'hui pour le Li­
ban une véritable richesse intellectuelle, morele et littéraire 
dont se glorifient tous les Liban~isl au Liban co~~e à l'étranger~ 
Et c'est pourquo'i le Cénacle et le Coni té " de Patronage - bien plus. 
tous les Libanais - se devai~nt de lui rendre hommage dans cette 
réunion publique, dût-il lui-même la réprouver. QU'il ait accepté 
qu'elle se tienne, lui vaut notre plus vive gratitude. 

Je ne n'~tendrai pas a vous parler de r~ichel Chiha: 
d'autres orateurs auront soin d'analyser , devant vous quelques 
aspects de sn personnalité, de son génie et de son oeuvre 
créatrice. 

Je me cont8nterai, 'pour ma part, d' expri!:2er en un mot 
le sentinent qui nous est commun à tous devQnt une personnalité 
aux talents si riches et si multiples, à la production si 
dense et si v~riée, à la culture si vaste et si profonde, 
qui a excellé dans des branches si diver~es du savoir huccin et 
qui, étnnt née et ayant vécu dens les litlites de ce ycys , a 
répandu sa fl::'.r:llï.e bien au-delà de nos frontières. Il r.le senble 
que tout Libanais, que tout étranger qui a suivi de près l'activi­
té débordr'.nte de Michel Chiha se denande avec raison: est-il poète, 
journaliste, écrivain, ou bien hODQe de finance, économiste, his­
torien, voire nêne philosophe ! • 

En vérité, il est tout cela à la fois; et plus que tout 
cel~, en tout cela même, il est un Sage. 

Tout Libanais, 8 Maitre de la Sagesse, voit dans l'hon­
mage que l'Université de Lyon t'a rendu, un ho~~age rendu aux plus 
nobles vertus libanaises que tu incarnes et au caractère pro­
fondément humain de ta pensée et de ton oeuvre. - et dans 
l'hoffinage du Président de la République et du Gouvernement, le 
ténoignage du Liban qui se glorifie d'un de ses enfants qui ont 
atteint les sor.inets de ' la Pensée et de l'Art. 
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Et dans ce double hommage qui t·lest rendu, les fils 
de cette nation puisent une consolation en redécouvrant, ne füt­
ce qu'un nooent, cette vérité pourtant si évidente, qu'à c~t6 
de la vague oontante des revendications et des plaintes qui emporte 
inexorablement notre société libanaise, il demeure des faits 
historiques et réels qui prouvent à ceux' qui sont sincères et à ceux 
qui ne le sont pas, qu'il est dans le pouvoir de ce pays de pro­
duire de quoi susciter la fierté, ré~ouir les coeurs, stimuler 

les volontés, fortifier la foi et pousser à la rédlisation. du 

Bien et du Parfait. 


